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LE BROCH ET
Dans la superbe propriété de

Nogcnt-le-Gftteux, M. le mnaquis de
Saint-Cucufa possédait un étang
d'ont l'eau bleue était silonnée d'ar-
gent par (les myriades de poissons.
Il vendiiit scs carpos, l'aninmal, aux
pauvres gens du voisinage et, cha-
que année, à pareille époque, sou-
tirant artificiel lemient une partie
de l'onde du bassin, il les faisait
miéchammeont saisir par un tas die
rustres dont il surveillait lui-même
les opérations avec le plus grand
,soin.

C'était une façon die fête dans le
château que ce desséchernent par-
tial du lac0 et Mlaela narvuise
no mnanquait pas d'inviter a ce
lIpectacle toutes les mijaurées de
Za Coninaissance, une poignée de
chàtelaine.3 qui venaient pousser
sur la rive (les cris d'adlmiration
en éventant leurs museaux et en
-se recoquevillant sous leurs omn-
brelles comme des limaçons taqui-
iîês par un chat.

Le plus habile des paysans em-
ployés Lt cette maritime enquête
était assurément Thomas Lcbou-
seux, un gatillard très malin et le
plus redoutable braconnier (le la
localité. 'M. dle Saint Cucufa nie
mianqualit jamais de recourir à lui

pour le grandl acte (le justice do-
mrtiale dont j'ai parlé plus haut.
Et cependlant il savait,1 à n'en pas
dlouter, que Thomias profitait (le la
Circonstance pour lui voler les plus
belles pièces de l'étang se les ap-
proprie. Il avait donc résolu (le
Ie soumettre à une surveillance

tout à faitpatclre
Une fois lat pécie achlevée, touts

les homme qui y avaient pris part
devaient dléfiler sous l'cvîil mêh6ant
du miaitre. Le petit état-major fé-
miinin (le ~idîela marquise.
groupé sur un mocnticutle, achevait
de donner à cette revue, un air
tout à fait militaire et comme un
a8pect (le grande mianoeuvre. Ti-ois i
ou quatre laquais3 s'essýouf1Ianit daus
(les trompes (le chasse faisaient
une diabolique Illusictue à cette c-
rée aux flambileauix. Car c'était scu-
leinent il la fin de la journée qu'a-
vait lieu eette]prineîère cérémonie
'Tandis que les poissons agonisaient,
sur l'herbe avec (les soubresauts
étincelants, nos gaillards passienÏt
unàL un, montrant leurs mains et
leurs blouses vidies et saluant,

après ~oreeteuentla cn aae
Or, Thomnas Lalîouseux, qpi (0n-

connaissa,.it cette mode, avant pri-s
aux nag'eoires un admîirab'le bro-
chet et, bien résolu .1 le conserver
pour sa pro~pre table, - car vous
savez qlu'un beau brochet cuit aut
bleu et man11g6 froid àt 1luile est
un miets très supérieur aux lentil-
les (l'E.5nù, - eut unt trait le gé!-
nie. Se souvenant qu'on se présenl-
tait (le front au gnrlinspecteur,
il glissal liuîial, par de'rrière, dlans-
'le fond large et bal l1ot tant, de sa cu-
lotte (le toi le, doni t les j ambes, s'en-
toutillant danls le 2lourd es t ige.s de
ses bottes, fermaient toute issuie aui
captif, A près quoi i1 é'Vitai soigîlcu-
sellient (le s'a'ýscoir (lut reste de lit
Journée. Ca r vous lensez. bien qule
le brochet, qui c' t rancunier et
,doué d'une redlouitalel mAch 'ire,

iî' t as ilanqué le iaprinier ses

LA VICTOIRE DE MERCIER
LA. \r'orm.-l ien, oui mon cher Honoré, c'est encore

moli ! .1Tu vois que j'ai profité depuis quatre ans.
lEtzciiER. - Fais clone attention, chère, tu es trop grosse, tu mn'é-

crases.

dlents aiguës aui plus charnu de sa vo souvent, 'une cataracte foraine
personne. Et ellesz y fussent entrées venait (le déclarer clans sort palîta-
commne des épingles dans une pelo- Ion.
te. Lu iti, 2ans demander son reste,

Le pauvre diable avait sans s'enfuit avec son brochet, dont, il
les mnesures spéciales dont il de- fit, le Jour suivant, un dé- licieux
vait étre l'objet. Quand il ent, déjeuner. Car c'était une 'tmle sanis
commine tous les autres, exhibé le vergogne et sans délicatesse.
d-evant (le son individ(u, ouvert ses Cepend(ant le marquis, ayant
larges pattes et secouné les panîs (le médité le cas, fut le retrouver le
(le sa jaquette -lendemain.

- lZetournez-vous ! lui lit «M. - Tu as été hier bien ineonve-
le marquis dle Saint-Cueufa, (l'une nant devant les dames, lui dlit-il,
voix qui nie soîîffait ni la désob)é- avec un accent (lent la feinte dou.-
issance ni la réplique. ceur m'était pas sans amertume,

Thomnas Lebouseux lit ce qui mais tu es b)ien heureux!
lui était com mandé. - Excusez-moi, monseigneur,

Mais par' un hasard qui n'était répondit le croquant, mais Výeau
peut-être après tout qu'un châti- fr'oidbe me fait toujours cet effet.
ment (le Dieu, le brochet, qui MN. le marq Ilis (le SitCef
commençait àt tr'ouver le temps sa.vait- ce qui -1'oulait.
long dans lit culotte dlu maraudeur', Il rentra chez lui et, depuis ce
se mnit à s'y fmetiller, roulant coin- jour-là, l'hydrothérapie la plus

mueunecoleureet mienaçant d'en glacée n'al pas (le p)lus fervent dlis-
cifrondrer la couture postérieure. ciple que lui. Il attend ! il espère!

Troutes ces dames poussèrent un .....................................
cri, en ramenant leurs évantails Alt.NÂý-D SILVSrE.
sur leurs museaux et en se matati-
n ant sous leurs onlmrellcs. I

- C'est unie horreur ! s'écria la Ce qui manquait à Montréal est
marquise (le Saint-Cucufa on se un iaainoù l'on pourrait ache-
bouchant le niez. ter les meilleurs tabacs Canadiens.

- Ml rore! hors d'ici exela- Cette lacune est remiplie par MNM.
n le rnarquis, pris d'une inconx- Brazeaiu & Leduc, rue Craîg, clou-

cevamle colère. imeporte de lat rue St-Laurent,
Tout le mnonde crut, on effet, que, dans le magnifique bâtiment de

l'émotion ayant pris le malheureux Mmie Fabre. Leur tabac canadien
Thiomai*,s au ventre,. commie il arni- est 0. K. N{o 1' garanti.

Le.; lionnes fo -ri-het',ea.j Mont-
r( ai, lc.i palais les Plus -blasés et
les gastronomes les plus difficiles
disent qu'il n'y a qu'un endroit eût
Výon puisse savourer 103 douceure
d'une cuisineo véritablement fran-
çai îse. (t -u Restaurant Duper-
rouzel, côte ~3-an>rcoin de
la rue St-Jaeqiue.

PARC SOMMER

ci~nd ascension libre en balilon

pa1r 1<' eSObe érna C rieîcn C. Yo'UN
u i ! adi qaii-dclù de 4Otk> a>cex ion.-; lbras et

L, soir, (;rand Cocor,,'t palr la Bande de lat

('on-.,rt par le Harpiste ltaliCa Signor Ro-

Ar!.il,10 <o,'Ll.

LA LOTERIE
De la POL~ B~EE
21U'OISJJ~PAR LA LEQISLA2'UR.E.

Etabie pntur des insm d'îîtulit IpublIqu".
telios que çi.~tre d':,cstru,,tiom et la Socic'te
St-Jean-Baptiste de 'Montrémil.

Tirae mesi1s iil 1'ainé 18901
A partir du mois de Juillet

9 Juifllet, 13 Aoûlt, 10 Septem-
bre. 8 Octobre, 12 Novem-

bre, 10 Do*cemi-bre.

3134 LOTS

Valollr $52,740.00

GROS LOT

Valant $151OOO.OO.
PR3IXD U BILLE T - $ 1. 0
11 BILLETS POUJ? $10.00

Demiandez les circulaires.

LEGrL T

S. E. Lpfebvre
NoIi 81, meg saint-Jacub IYou


